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Le  décret  de  I*Affeiwblée-fiàîîônàie  du  îf  Juitl 


' 17^0  j porte  qu'otî  ne  pourra  fervir  dans  les 
Gaides*nâîionaks  du  Royaume  ^ fans  avoir  les 
qualités  qui  conflâieiit  l^aâivité  des  Citoyens^ 
Le  même  décret  n*accotde  qii*uRé  feuie  ejrcepdotî 
en  faveur  des  eofaUs  des  citoyens  a'âifs  ^ âges 
de  ans.  je  fuis  pénétré  du  plus  profond  ref- 
peâ  püur  toutes  les  lois  émanées  des  rtpréfon- 
tans  de  la  nation  ^ notamment  pour  celles  qui 
seadôot  à établir  fur  des  bafes  inyatîtffaiei  riii<îi« 
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^ 1|  tîinaiJiÜtÂ  pu^'aue;  je.  VOIS,  d’ajeu«i 

aW-|>liîs  cfindigngtiQri  que  psçfonae  , lès  hon^- 
ii)es  ' dâ ngerüu'x  qui  n’a.yan t qi  ^ à pe r<l r€j  j 

i\i  réputation  à ccmferVer  ^ fe  trouvent  oMigés 
par  inTortune-  ou^ par  infamie  ,‘à  renverfer  fétat 
OU  à le  quitter.  Mui^  quelqu’utile  que  puiffe  être 
è;  leur  égard  le  décret  du  i i Juin  , permettez' 
ïTpi^  Meneurs  5 % vous  adre%r 
flexions  importantes , avec  la  franchiie  d’un 
homme  libre  6c  d’un  foldat  citoyen. 

tà  conîribuiion  di<e£te  qui  décide  de  l’a^ivité 
a été  fixée  h une  fomme  modique  , & cependant 
un  grand  nombre  d’hommes  honnêtes  ^ indufirieux, 
litiles  à la  révolution  5c  au  bonheur  de  leur  pays-, 
font  privés  du  titre  de  Citoyen  a(âif , par  l’im- 
puiffançç  où  ils  font  de  remphr  les  conditions 
déterminées  par  la  loi:  je  ne  veu5{  point  exami- 
ner (î  dans  un  Gouvernement  repréfentatif  les 
Propriétaires  feuls  doivent  exercer  les  fondions 
de  Citoyen  ; je  crois  , à la  fageffe  d’un  cléccêt 
long-tems  difeuté  par  VAiïembiée  de  l’Univers 
qui  réunit  peut  être  le  plus  de  lumières  5c  de 
vertus , mais  je  regarde  comme  un  devoir , comme 
un  devoir  facré  pour  un  bon  Citoyen  , d’expofer 
iù  cette  afTemblée  les  dangers  de*  la  loi , h ron 
veut  qu’elle  ^oit  figoureufernent  fuivie  dans  l’ergq- 
qifarioiî  de  l’arrqée  Marfeillaife»  ' 

Cette  armée  cornpte  dans  Tes  bataillons  un 
nombre  conhiérable  d’Qtivrkrs  intelligens. , d Ar-' 
tifans  laborieuj^ , intéreifans  pour  rhumaniié  , 
précieux  pour  la  Ville , néc^ffaires  à fa  (pleri,- 
deur  , 5c.  qui  n’ont  befoin  que  d’être  fagement 
conduits,  pour  être  le  plus  ferme  appui  de  Tordre , 
4<;de,  la  liberté  publique..  Cependant  aux  terpîes 
|iu  décret  f ces  hommes  qtiies  ne  font  pas  Çk 


royens  aôîfs.  On  p^ut  jaindre,  à eux  uof . foiïfe 
de  jeunes  gen^  étrangers  , bràves  , inftruits  , fol- 
dats  fidèles , patriotes  généreux  y dévouas  depuis 
long-tems  a la  défenfe  de  la  conflitutiqn  ; la 
loi  du  domicile  les  exclut  auffi  de  la  claflê  de 
Citoyens  adifs.  Cependant  les  uns  & les  autres 
ont  brifé  le  fceptre  de  fer  qui  dominait  fur  nous  ; 
iU  ont  défeqdu  , fauve  leur  patrie  j nous  le^ 
devons  la  paix  , le  bonheur  dont  elle  jouit  5 ils 
ont  bien  mérité  de  la  nation  entière  & de  fes  au^ 
gufies  Repréfentans. 

Spçtjtonhils  d^  aos.rangs  5 ceu;ft  qui  les  ont 
formés  les  premiers  ; ceux  q^ui  les  ont  rendus  im- 
pénétrables" aux  ennemis  de  la  Patrie  & de  la 
Liberté  ? Ne  trouveront-ils  pas  un  afyle  inviola- 
ble fous  leurs  drapeaux  ? Leur  arrachera- 1* on  les 
marques  diftindives  qu’ils  ont  honorées  par  leurs 
vertus  ? Efi-ce  au  moment  où  nos  côtes  font  me- 
nacées , où  tous  les  Français  doivent  fe  rallier^ 
fous  les  mêmes  étendards , 8ç  coofacrer  jufqu’au 
dernier  foupir  leurs  efforts  généreux  , à la  défenfe 
de  leur  pays  , qu’on  établira  des  diftin étions  , 
qu’on  difcutera  fur  des  titres  & qu’on  pefera  les 
hom  mes  au  poids  de  leur  fortune  ou  de  leur  naîlr 
fance  , quand  on  ne  doit  les  juger  que  fur  leurs 
principes  êc  fur  leurs  fentimens  ? 

Non  J fans  doute  , l’augufte  Affemblée  qui  ren- 
dit aux  Français  leurs  droits  avilis  & méconnus  , 
qui  révéla  aux  Nations  le  fecret  de  leur  îndépen- 
daRee-que-le-defpofifme  des  Rois  s’efforce.  d’éto#£i- 
fer  , ne  reûifera  ppipt  d’entendre  la  voix  de  ceux 
qui  lui  rappellent  fon  immortelle  Déclaration  des 
Droits  ,-  je  denfiandq  ea  leurs  noms  5 q«p;  tous 
ççMx  dont  le  fervice,  honpra^e  péifibie  dans 
b Milice  Nationale  a maintenu  juiqffici  À 
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^ilké  3e  fËrtî|>ife , jôuiüent  3©  to^  les  3fOÎtfi 
3es  Citoyens  AÔifs  ^ ou  qu’ii  îew  foit  3u  moins 
permis  de  fc  confàcrer  à la  défenfe  de  leur  Patrie 
fous  les  drapeaux  qu’ils  ont  arborés  les  premiers^ 
ils  ne  demandent  pour  prix  des  fervices  fans  nOm** 
bre  qu’ils  ont  rendus,  que  la  faculté  d^en  ren# 
dre  de  nouveaux  ^ 6c  la  voix  du  patriotifme  BC 
du  zélé  mérite  certainement  d’ètre  écoutée  dans 
PAffemblée  Nationale  .,  au  milieu  dés  cris  mena- 
^ çans  qu’élèvent  de  tous  les  côtés  les  ènnemis  de 
i’Affemblêe  de  la  France , & de  k liberté, 

IÊÀN.FRANÇOÎS  LIËÜtAÜÛ, 

Commandant-Général. 
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